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doit à la mémoire du chef dont elle fut la compagne, rappelez-
lui surtout (ue ce ne sont pas de vaines et frivoles apparences
qui doivent fixer son coeur, mais ces nobles et solides qualités
qui, jusqu'au dernier instant, rendent une ftmme heureuse et
fière du choix qu'elle a fait."

Léna (lui sanglotait, assise à côté de PIharold, ne protesta

point contre la sévérité méritée de ces paroles. Mai le regard
éploré qu'elle leva sur lui semblait demander grâce, et Pharold
tut sans doute touché de sa muette prière, car il s'interrompit
brusqluemenît, et après un court silence pendant lequei il seul-
bla se recueillir, il reprit :

" Et maintenant, frères, maintenant que j'ai fini, une der-
nière prière : soyez toujours unis et >oyez-vous toujours fidèles
les uis aux autres. Elle sera lion adieu ; qu'elle soit chaque

jour votre première et dernière pensée ! "
E-t, desecndant de la pierre sur laquelle il était monté, Plia-

rold se dirigea lentement et comme à regret vers le sentier qui
conduisait hors du ravin.

On le voyait ; il lui coûtait plus qu'il ne l'avait pensé lui-
méime de se séparer, pour toujours peut-être, de tous ces êtres
auxquels son dévoueiient l'avait attaché par des liens dont cet
instant lui apprenait toute la force.

Les bohémiens s'étaient respectueusemit écartés pour lui
livrer passage. La sombre auréole dont l'approche de la mort
entourait son front l'avait rendu sacré à leurs yeux et ils s'in-
clinaient devant lui comme devant un être supérieur. Léna
se tenait au premier rang et seule elle eût pu dire ce que son
cœer reiiferiîait alors de remords et d'amour.

Pharold le pressentit peut-être, car en passant auprès d'elle
il l'attira tendrenient dans ses bras, et après l'y avoir retenue
un instant dans une étreinte silencieuse et passionnée, il dépo-
sa un baiser sur son front et continua sa route.

Dès lors il ne s'arrêta plus. Mais arrivé sur le bord du ravin,
il se détourna un instant, et après avoir embrassé dans un der-
nier regard sa tribu bien-aimée, il entra en soupirant dans un
bouquet d'arbres et se perdit bientôt sous leur ombre.

Pendant quelque temps il demeura comme accablé sous le
poids des émotions qui venaient de l'agiter. Mais peu à peu sa
tête se redressa, son pas devint plus assuré et plus rapide, et
chassant loin de sa pensée tout souvenir attristant, il se retrou
va, pour un instant encore, l'homme énergique et résolu dont
le regard savait affronter le péril et en mesurer froidement la
nature et l'étendue.

Il eut bientôt atteint le pare et franchi son mur de clôture
Un serrement de cour dont il ne put se défendre le saisit lors
qu'il pénétra dans cette solitude où s'étaient écoulées, si heu
reuses, des années de son enfance et de sa jeunesse et où il si
retrouvait si différent de ce qu'il était alors. Mais il domptA
cette dernière faiblesse par un puissant effort de volonté e
tourna toutes ses pensées vers l'entreprise qu'il allait tenter.

Un brouillard épais s'était levé et voilait si complètement l
lumiière de la lune, dejà sur son déclin, que, sans sa parfait
connaissance des lieux, il eût eu peine à se diriger. Cette cir
constance acheva du lui rendre espoir et courage, et il pressa l
pas pour mettre à profit cet instant favorable.

Comme il sortait de cette grande allée de châtaigniers où
deux jours auparavant, Guillaume était venu surveiller la ma:
son du garde, un hibou s'enleva d'un arbre en pomsant u

long cri plaintif et passa au-dessus de la tête du bohémien en
battant l'air de son vol pesant.

" Tais-toi, oiseau de malheur, tais-toi 1 dit Pharold avec
un sourire tristement ironique. Ce que tu m'annonces, je le
sais déjà, et j'y suis préparé."

Quelques minutes après, il arrivait à la futaic séculaire qui
bordait le fossé du château et il pénétrait dans ses prol*oudeurs.
Avant d'en sortir, il s'arrêta sur la lisière, et de ce regard
lucide et puissant qui lui était propre et auquel rien n'échap-
pait, il examina la façade et les alentours dit château. La nuit
et le sommeil les avaient plongés dans un silence de mort, et
sans la lumière tremblante qui brillait comme une étoile à la
fenêtre de la chambre où gisait le cadavre du baron d'Escou-
blac, on eût pu croire le château inhabité.

Rassuré par ce silence, il quitta son abri et franchit l'arche
dégradée près de laq-ielle s'était naguère passée une scène si
terrible. A trois pas de là, sur la gauche, se trouvait la feni.
tre de la prison. Avant d'en approcher, Pharold jeta un der-
nier regard sous l'arche et sur le rebord du fossé, puis il sa-
vança résolument.

Guillaume l'attendait, debout derrière les barreaux.
-Est-ce vous, Pharold ? demanda-t-il d'une voix tremblante

d'émotion.
-Oui, c'est moi, répondit le bohémien. Ou ne vous a pas

enlevé la liberté de vos mouvements ?
-Non, non, hâtez-vous!
La recommandation était inutile. Pharold avait déjà saisi

l'arme dont il s'était muàni, et avec une adresse qui rendait
son travail presque silencieux, mais avec une vigueur et une
activité fébriles, il attaquait le bloc où les barreaux de la fienê-
tre étaient scellés.

Friable et salpêtrée, la pierre, à chaque coup, se détachait
en larges éclats ; en quelques minutes une large entaille fut
pratiquée et mit presque à nu l'extrémité dn fer.

Guillaume, pendant que ce travail s'accomplissait, était en
proie à une anxiété horrible. La fièvre de la liberté, l'angoisse
de l'attente, le remords et la honte le dévoraient.

A chaque instant il s'attendait à voir paraître et se précipi-
ter sur Pharold les hommes chargés de lesaisir, et tout deieu-

- rant silencieux, une pensée qui lui fit bondir le cSur de joie
lui traversa tout à coup l'esprit. Il espéra que ces hommes,
engourdis par le froid et la fatigue, s'étaient endormis et n'a-
vaient point vu venir Pharold ; qu'il lui serait possible peut-

. être de s'échapper av.ant qu'ils eussent pris l'alarme, et cet
- espoir s'accrut encore lorsqu'il vit les barreaux, mis à nus,
- s'ébranler sous les énergiques efforts du bohémien.

Une angoisse telle le saisit alors qu'elle le mit hors de lui.
i -Dépêchez-vous, Pharold, s'écria-t-il à voix basse, dépêchez-
t vous !

Et joignant ses efforts aux siens, il repoussa un des barreaux
a avec une telle violence, que le fer, rongé par la rouille, se brisa
e avec un bruit sec et éclatant
- -Prenez garde, malheureux enfant ! s'écria Pharold, vous
e allez nous trahir.

Au nmme instant, la petite porte qui débouchait sur l'arche
, s'ouvrit brusquement; deux hommes en sortirent et se préci-
i- pitèrent sur le b ihémien.
n Guillaume poussa un cri de surprise et d'effroi ; mais Plia-
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rold les avait vus venir. Au moment où leurs mains s'abat-
taient sur lui, par un mouvement d'une énergie irrésistible, il
se dégagea à demi de leur étreinte, et bien qu'ils n'eussent
pas lâché prise, il fit deux ou trois pas vers l'arche en les traî-
nanit derrière lui.

Il allait l'atteindre, lorsque devant la porte, deux nouveaux
assaillants s'élancèrent sur lui et le saisirent au corps. Il vou-
lut résister ; son pied glissa, et il tomba, entraînant les quatre
hommes dans sa chute.

Toute résistance était dès lors inutile. Pharold le comprit.
Il se dit que les présages s'accomplissaient, et, résigné, il ten-
dit silencieusement les mains aux cordes qu'un des assaillants
avait saisies pour le garrotter.

Quelques secondes après, il était jeté comme une masse
inerte dans la prison où Guillaume était enfermé, et Cottin,
(ui n'avait vohlu se fier à personne du soin de l'y conduire,
l'y poussait du pied en l'accablant de coups et d'injures.

Cependant Guillaume avait assisté à la lutte. Il en avait
vu le résultat, et il attendait, avec d'horribles palpitations de
coeur, la chance de fuite préparée pour donner à sa délivrance
une apparence d'évasion.

Lorsqu'il vit les gardes, touit occupés de Pharold, enchaîner
le bohémien dans le coin où ils l'avaient poussé, il se précipita
vers la porte restée ouverte derrière eux.

Mais un des gardes, soit qu'il ne fût pas prévenu, soit qu'il
eût cédé à un mouvement machinal et irréfléchi, se détourna
brusquement au moment où le fugitif franchissait le seuil de
la prison, et il le saisit par le col de son habit.

-Lâchez-le ! cria aussitôt Cottin, lâchez-le, vous dis-je!
Maintenant que nous tenons Pharold, nous n'avons que faire
de celui-là.

L'homme obéit., et Guillaume, délivré, reprit sa course un
instant interrompue.

Mais si vite qu'il la reprit, il ne partit pas saits entendre le
cri étouffé qui s'échappa des lèvres de Pharold, lorsqu'il acquit
la certitude de la trahi-on dont il était victime, et ce cri, qui
lui déchira le coeur et y raviva les sources taries du remords,
il lui sembla qu'il retentissait à son oreille comme une menace
et une malédiction.

Il pouvait être trois heures du matin lorsqu'il arriva hale-
tant et couvert de sueur, au souterrain où la tribu était réfu-
giée. La plupart des bohémiens, vaincus par la fatigue, avaient
gagné leur couche. Cependant Brun et deux ou trois autres
veillaient, dé,orés d'inquiétude ; ils guettaient, assis dans le
fond de la gorge, le retour de leur chef.

A la vue de Guillaume, et Guillaume revenant seul, Brun
se leva, plus pâle qu'un mort, et s'avançant vers lui.

-Qu'est-il arrivé ? s'écria-t-il. Parlez !... Où est Pha-
rold ?

Mais avant que le jeune homme, encore tout essoufflé, eût
pu retouver l'usage de la parole, Léna, qui ne dormait pas et
qui l'avait entendu venir, sortit tout à coup du souterrain, et
se précipitant vers lui, échevelée et l'oeil en feu.

-Qu'as-tu fait de Pharold, s'écria-t-elle. Qu'est-il devenu ?
-Pharold 1 dit Guillaume en baissant la tête, il a été pris

comme il m'aidait à sortir de prison.
-Et tu l'as abandonné ! s'écria Léna en lui lançant un

regard foudioyant.

-Calmez-vous, Léna, dit Brun en posant doucement la
main sur le bras de la jeune femme. Et toi, Guillaume, expli-
que-toi. Que s'est-il passé ?

Alors d'une voix entrecoupée, Guillaume commença le récit
de ce qui était arrivé, et peut être, s'il eût été seul en face de
Brun, son hésitation, son embarras, son tremblement convulsif
se fussent-ils insensiblement apaisés et eussent-ils été mis sur
le compte de l'émotion.

Mais Léna était là, les yeux rivés sur les siens, et le regard

qu'elle attachait sur lui était si perçant, il semblait pénétrer si
profondément dans les replis de son coeur, qu'il n'en put sup-
porter l'éclat brûlant. Il balbutia, et son trouble devint si
visible, si accusateur, que le doute de Brun se changea en cer-
titude.

-- Vous avez passé devant tous ces hommes, dit-il avec une
indignation concentrée, en relevant les dernières paroles de
Guillaume, et personne n'a cherché à vous arrêter ?

-- Un garde l'a bien essayé, répondit Guillaume d'une voix
tremblante, mais j'ai eu la chance de lui échapper, et comme
ils étaient tout occupés de Pharold, j'ai pu m'échapper....
Mais qu'avez-vous, Léna ? ajouta-t-il, incapable de supporter
plus longtemps ce regard, dont la fixité muette lui était plus
insupportable que les reproches les plus sanglants. Pourquoi
me regardez vous ainsi ?

-Pourquoi ? s'écria la jeune femme éclatant, parce que tu
mliens, lâche !

-Léna! s'écria Guillaume.
-Oui, tu mens I répliqua4elle indignée. Mais prends

garde! Ce (lui s'est passé, je le saurai, dussé je me livrer moi-
même, et si tu es coupable, malheur à toi !
Et saisissant Guillaume par le bras, elle le secoua avec une telle
violence, que l'habit du jeune homme se détacha, et que deux
ou trois pièces d'or, s'en échappant, roulèrent à terre.

Un cri d'indignation sortit de toutes les bouches; Léna,
qui le tenait encore par le bras, le repoussa l'in d'elle par un
geste d'horreur et de dégoût.

-Ah ! tu l'as, vendu, tiaitre ! s'écria-t-elle, et tu es encore
plus vil et plus méprisable que je ne le croyais? Tu t'es joué
des plus purs et des plus nobles sentiments; tu as poussé l'in-
famie j usqu'à me rendre ta complice en me suppliant de l'en-
gager à aller à ton secours, et tu as cru que je te pardonnerais!
Ah ! si c'est ton amour pour moi qui t'a poussé à un pareil
crime, je te le dis devant tous ceux qui nous entendent, puisse
cet amour s'attachei à toi jusqu'à ton dernier soupir, car il
sera ta malédiction ! Et jamais homme n'aura été accablé par
une femme d'autant de dédain et de mépris que je t'en rou-
vrirai !... Vas-t-en, misérable! et vous, Brun, qu'attendez-vous?
Pourquoi ne l'avez vous pas déjà chassé ? Vous ne voyez donc
pas que cet or est le prix du sang et qu'il crie vengeance.

Guillaume, attéré, n'avait pas trouvé une parole à répondre.
Immobile et muette, il semblait la vivante statue de la honte
et du désespoir.

-Guillaume, lui dit Brun d'un ton où une sorte de pitié se
mêlait encore à l'horreur, Guillaume, vous êtes coapable ?

Et le jeune homme n'ayant rien répondu, il reprit :
-Je vous plains, Guillaume ; oui, je vous plains sincère-

ment, car, si jeune, vous ne pouvez encore être entièrement
corrompu. De bons conseils, de meilleurs exemples vous eussent
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peut-être ramîîené dans la bonne voie. et je voudrais pouvoir Brun, oar s'il doit mourir, je ne veux pas du moins qu'il meure
vous garder parmi nous. Mais c'est impos-ible, car la loi est en doutant de moi.
formelle :elui qui a trahi ses frères doit être à jamais chassé Et ramenant son iaànteau autour de sa tête pour cacher les
Ie leur naciété. Cependaut. j'adoucirai autant qu'il est en mon larmes qui baignaient son visage, elle s'élança dans le sentier.
pouvoir la rigueur de la peine. et je ne vous laisserai pas errer Un instant après elle avait disparu dans la forêt, et si quel.
sans guide ni appui dans l'exil. J'ai, en Espagne, un frèrc qui i qu'un l'eût suivie, il eût pu la voir, un peu plus tard, fraver-
e3t le chel d'une nos tribus. Allez le trouve.... .sat la lanlde le son pas rapide et léger et se dirigeant vers

-on. tilholaaîne. n'y 'va pas, interrompit la mère Gay iGuéméné-Penfas, vers cette maison mystérieuse où nagurc
depuis iuelqiesi instants djjà. était soîtie du souterrain, car à Pharold avait conduit d'Av'aillesO
chaque instant on te jetterait cette maudite histoire à la face.
VienS plutôt avec moi, mon garçon. Il y a longtemps que je XXII
sone a aller rejoindre une bande de joyeux coimipagnions qui
travaille lane les Pyréniées, et aianeé par moi, tu seras aceeuilli Bien q u'à certains égards exagérées et Lausses, les aeccusa-
sanis qu'on songe à te demander d'où ti viens. Tu n'auras tions de Plharold contre la justice de l'époque n'étaient que
point lion p'lus à te repentir de iml'avoir écoulée. J'ai plus d'un trop lbndéas, loisqu'il s'indignait de procédés sommaires soi.
e('u cousit dans lion manteau. et quand tu seras devenu un vent employés à l'égard des siens.
lardi linon et que tu auras les poches pleines d'or avc une Toujours en vigueur, malgré l'adoucissement nîotafble des
honne troupe Sous tes ordres. suis tranquille, cette mijaurée 1naeur's et bien que la question préparatoire vint d'être abolie.
du Léna se mordra les onigles d'avoir tant lait la sotte et l l'ancienne législation Prodiguait la peine de mort avec une
here. effroyable facilité: les magistrats l'appliquaitavec une légèreté

-- e nl'aurai jamais qu'un regret, répliqua la jeune 'etne plun s redoutable encore.
avec une indignation pleinie de imépris, c'ect d'avoir pu etroire' Seuls, les accusés appartenant à certaines classes étaient pro-
atut'il y avait un eteir dans cette poitrine del lâche tégés par des lormes de procédure établissant des débats co.

- Vols in'avez pas toujours dit ela, ma jolie Léna, répliqua iradictoires et permettant -à la défeinase ide produire ses lIreuvr'S.
la în re cin lui lança n t iiun rega rd de mépris, et si vous vous Tous ceux qui rentraient dans la catégoric si large et si lia a
Otas trompée. il est uii peu tard pour l'aper oir de la li- déliniae (les geans sans aveu étaients un pelut le dire, livrés à la
prise.... .\llns. iels, thilbmme, ajouta-t-elle ci preliant le discréioa dat juge.
l'as (li jl'luie liolînna', et i';itteidls pas qu'ot te clhasse p"01ur Apèsune eliquête siire, l' prévôt, invest i plein.
'a ir" pouivh'irs. prloinait, sais appel, et la iti blirtiine Pa'

l't, la mntraimaiii presquiei ade <iacr , 'lle s'éloignia en] gr'ommîîaî e- rrisait àa a' inédiatement trariei'er le aouabl de ll'endroit
luit, non toutefois sans avoir soigneuseient relevé les pièces aoù il se trouvait jusques au.r lieu. où il <1<vait reia'a ais à mort.
d'or qui avaient roulé à terre. Souvent aussi, comitle cette coutumie recoiniuatndait, enr outre,

-Uruni, dit Léna lorsqu'ils eureut disparu, ce que je vais dl'exécuter les sentences ès lieux les plaii exi''plaia'a, en terreur
anta arerendre est peuit-être inutile, car la mort avait déjà éten- (li Pattentat était expié à la même oi il avait
du son ombre sur le front île ilion noble llarold lorsqu'il nous été eoinnii et de la salle du tribunal, le condamné était dirc
a quittés, et rien saris doute tie peut Ilus le sauver. Cependant teitent conduit au lieu du supplice. Alors, à défaut de potence,
Je sais qu'il y a, aton loin d'ici, quelqu'un qlui lui a de grandes ut arbre cr tcnait lieu, et il n'était pas rare, sur les grands
Obligations et qui pourrait l'essýiyer. Cet homme, je veux aller chemins infestés de voleurs, aux end'oits où des crimes avaient
ie trouver et, filût-il l'cil supplier à genoux, le décider à venir été commis, d'apercevoir, à côté de la croix élevée à la méroire
à soit secours. C'est insesé Peutêtre, litais rie vous y opposez (Ie la victiue, le corps du coupable se balançant i l'arbre où il
aé, car bien tlue j'aie été taoodapme de la manière la plus in- avait été pendu.

rimie et alue je n'aie jamais îlanqué à la fui quue j'ai promise à 'Et ce n'étaient pas Eculetient les méfaits en tout pays et de
llarold, il mIte semble pourtant que je suis coupable de ce qui tout temps qualifiés de crimes qui étaient punis de mort !
arrive. Tout vol au-dessus de dix livres le devait être, à mouns de

-Non, L1énia, noa, vous ne l'étes pas, répliqua Brun avec déclaration contraire du juge. Aussi le bon plaisir des nagis-
une douceur pleine de bornté, et nous savons tous que votre trats était-il en réalité la seule loi qui présidât à la distribu-
conduite, si elle a été quelquefois imprudente, n'a jamais été tion de la justice criminelle.
vraiment répréhensible. Il faut aller trouver cet homme, en Réputé mendiant et vagabond, en sa qualité de bohémien,
cliet, puisqu'il peut sauver Pharold, mais vous n'irez pas seule, convaincu par le hasard des circonstances non moins que par
je vous accompagnerai. la haine de sort ennemi, de deux crimes dont le moindre eût

Lé a eut un geste de refus. sufli dix fois à l'envoyer à la potence, Pharold ne se faisait
-Seule, j'aurai plus de chance peut-être, dit-elle, et d'ail- donc point illusion en disant que, s'il était pris, avant vingt-

leurs la tribu peut avoir besoin de vous. Restez done, et s'il quatre heures, il aurait laissé sa vie entre les mains (les juge.
vous était donné de revoir Pharold, ajouta-t-elle avec une émto
tion indicible, dites-lui que j'ai été bien folle et bien aveugle,
lion cMur n'a du moins jamais cessé d'être à lui, qu'il lui (La suite au priaochfiiii niiméro.)
appartient désormais tout entier, et que jusqu'à ma dernière
laeure, son imîtage y vivra seule et sans partage, Dites-le lui,
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de sapuin ; en ite >attant le briquet il secoua laiadou dan
GE OR GE et LOUISE . une poignée de bruyères desséchées. qui prirent feu pircsic

amssitot : et. la flannue ni sur l'tre. la fimée se déroula
lx sur la solitude les bois.

C'est ainsi qu'ont t'it les preniers lonuIlîîes imais alors cet te
" Ufumée montant sur les ftiréts vierges annonîait que l'âme hu.

maine venait de s'éveiller et que les brutvs mali:es avaient
E t puis, après une bonne trotte, montant et descent à in m ître.-J1a lu eela queliue part je l rue suvilens plus

travers les bruyères et les myrtilles dessèclhées, quel plaisir de il.
découvrir tout à coup au fond de la vallée sombre, on serpente Cela itit, George tira de s>it bac deux bonites socisse bie
la rivière, une vicile tcieric couverte de bardeaux mousssu uimées, qu'il enterra dans li cendre chaude s le brit'ert;
son petit pont, sa rouc pesante, soI étang ses tas de planiels mi je srtis ma gourde. et nous nous asmes bien î.,ntenis.
en évantiil, son ségare eD train de dérossir les troncs à coup La bodne odeur des saueisses se répandait alins la hutte : de-

de bache, et qui vous regar- hors elmaîît ilent 1e: ut
(le venir de loin, le nez en t é eucs,
lair, pendaut Ile le bruit qui s? tien it volonticis
de la Cie, le bourdonnment - ;iautour îles habitat imns tut ex.
de leat sots l'écluse ret-

pllissenit la solitude, et que étaient cuites à Imilit,
les éperviers à la chasse tour- 4 nous ItIittlî'5a manger de

billonnent en rond dans le aPIétit , cliacuil ayailt

viel, au-dessus des sapiniè- ëou couteau t' UI c
1CH. llle etlite brise stait leu.

Voiilà ce que jiimais leatt les Iills; (ICI -

plus et qui lme lisait oubli- te h i'lîcumr lus t i-ait dit
e r me îs fatigues.

(uand à teorge, si af- .1 iw lte h
était l'eýtinitaiion des IMC alltre existeti e Ille til

bois : il avait iiun coup d Ieil le.îL i-e serai la îliI bell,
. ,stuiit ion extrîaordlpiaire.

--ornibienî ce sapîiîî peut. lisseim de mii ici m.

il donner de planches et de nous rappelait jas au %il-

steres île bois de chauffage ?
-Tant!Iol Ifl.
-- Et ce vieux hêtre ? e' aiiî

-Tant !: i
Il ne se tronpait j ami0ai, -

ayant reçu dès Ba première mîdjîuies tout jiî\eux Vers li
jeunesse les leçons de soit remnucu c r l. où 4

père, et puis étant aidé par lit le r es îlîelles.

le calcul et les tables de l- l

garithnes. On voyait que e cm rruIIn de lir enmrt

ci serait un fnmeux t'î;ar- p

chaud de bois, un véritable

hommeu portae jet rai heuîr du encor hle îit

mmm 'en réjouissais po~ur lui, 1 l ul ê a i iciriîlî eue é lj'trîivb (ienge cl. i (les tr ouimes cmiu t'-.,

songeant~~~~ noratàtuecuet ieu échreris a

autre chose. jr -uîi -l.- s sîItî les eli;utS!, les J-tit lufs
Nous étionms partis àt cinq Ititiies (it Ilati t. ià u es i île mlit, 1lc-il les pied srais le pa ici-,

nous arrivions au pied de lat grandîe côte dle Latigii, ti uit près' tiranit do iý liteç leiurs Ui .on emteilmi t, géliiim' les e!ssieux
îles sources de la Sar-re-Ilotue diit une gîirgo éî trite î*titiplie et grinveî'i Ws 'îles, dains le clieîmmiiî creux, jîem l oches, o~ù

de Larges places noires, aunoç t, qu'onî vena i t dc l-e <li ltait île iliiv phet i tes sîticvcscolirmet dmie mc diu oifarelt

vli arbîiu dans cet enudroit. Du reste, pats unm e i ii x (,i% i . àl *iii bru.( des s:îJi is. Cet t i cati t'fa vli .hi: alit liýs pieds îles
rîîns, les dernières battîes étaienît dleeetîîlîms vers les i*uirLes (le 1îaIlvlcS tiîi:î et tout ;tiîîtîium île ltaî i 1" ls iîîuîtagmî-s
la vallée ; il lie restait que la, hutte desclr ies au bîril I se dsaieot dams le ciel.
dlu ruisseau plein d crerssou sauvage. t)i iemc pouva i t rien mi r le Ius beau. Le cI iî.el:u r Is

G cors passa lat mnain dmn les lmentes île lit port e et. otîi t Iloii isa li id île lt va llée, es eris ol migé.h p es si l i trecurset
le loquet à iîtieur ; puis jetlanmît Su-il lac à terre, il entassa îles lfI îiertus se lliut t tici t le lautre, les grdeus
8ur l'âtre le restant des bûches noircies, avec (les Lamhel de I coump, île lîaclîie à la citie tic> airs, et de tille c i tci dlit



clochette d'une bête errant à la pâture, tous ces bruits se mê- les faneuses. Bientôt, à travers les aunei, nous découvrïmes
laient au giand murmure de la solitude, au bruissenent des une haute voiture de regain toute chargée qui se mettait en
feuilles, au bourdonnement monotone de la rivière. route de l'autre rive, descendant le chemii sablonneux, pour

Quel existence et quel mouvement, même dans ces lieux traverser à gué la rivière alors très-basse à -ause de la séche-
qu'on croirait abandonnés ! Il faut travailler, toujours tra- resse,-elle n'avait guère plus d'un pied d'eu; -et la voiture
vailler... C'est la vie ! Charbonniers, schlitteurs, bûcherons, descendait lentement, se balançant à droite ou à gauche, à
séga res, bétail, tout travaille été comme hiver. Mais ce grand mesure que ses roues s'enfonçaient davantage dans les graviers

spectacle donne l'idée du repos, il vous élève l'âme vers les humides, et que les ornières devenaient plus aofonids.
chose, éternelles. Tout autour, les femmes, le rateau sur l'-paule, la regar-

Tandis que je"me faisais ces réflexions, assis sur le petit dait descendre ; les grands boufs noir et blamr de M. Jean al-

pont, les jambes pendantes, et regardant plus loin le vieil étang laient devant d'un pas majestueux ; et plu. loin derrière,
à moitié rempli de sciure de bois, oùles flotteurs construisaient Louise, en petite robe d'indienne, son grand clapeau de paille
un de ces grands trains de planches qui descendent la Sarre, à bords souples flottant sur son cou, ses beaux sheveux blonds
jusque Sarrebruck ; en Prusse, Georges ayant fini sort ouvra- un peu défaits et les joues animées par l'ardeur du travail, re-
ge et pris des notes, me fit signe de la main et nous rapartîi gardait.

me unpurpss Elle parlait, elle semblait dire aux faneusesmes un peu reposes.
Nous suivions alors le sentier plein de racines qui longe la -Le chemin est mauvais... La voiture pcnchi

côte, au-dessus du chemin (le voitures. Il faisait bien chaud; Mais nous ne l'entendions pas, et nous observicns, à travers
les sauterelles, les cigales se levaient de la bruyère par nuages le feuillage, ce beau coup d'oil encadré par la prLiric verdoy-
et se croisaient sous nos pieds ; quelques gros lézards verts s(' ante et les hautes montagnes.

pâmaient sur le sable brulant, ils avaient peine à traîner leur Georges semblait aussi très-attentif, je l'entendais dire
ventre gonflé d'insectes jusqu'à la broussaille voisine. Nous, -C'est mal chargé... ça versera
la sueur nous baignait le front ; nous marchions en silence ne fuis dans l'eau le sable me
tous le feuillage sombre des sapins ; nous rftions I Les jours parut céder.

loiniains de la jeunesse me revenaiept ; je me ·rappelais les Alors partit un grand cri de tous les côtés, un cri de femmes

premiers temps de mon arrivée dans ce pays, mes premières épouvantées, levant les mains au ciel et dans la même seconde

admirations ; ma première amitié pour le grand-père Labadie; nous eûmes un étrange spectcle Louise était descendue

mon amour respectueux pour sa fille, qui travaillait toujours ' comme le vent; elle tenait une longue fourche, et rans s'in-
coudre et réparer les vieux vêtements, me jetant de temps e quiéter de rien, elle tait entrée dans la rivière, appuyant sa

temps un regard timide ; et puis les premières * paroles, le fourche du coté où penchait la voiture et criant

premières questions, lorsqu'elle me retirait doucement sa main -Par ici !.... par ici 1.... n'ayez pas peur.

et ire disait tnemblante : uMais les autres voyaient le. danger et ne se dépchaient pas
-MonsEieur Florence, parlez à mon père. d'accourir.

-Le chemi est napuvai.. rlevrcteas a voiture pnh

Elle se détournait ; j'étais craintif et tremblant comme elle. So>abeefr epuatreee et as;l otr
Et puis les aveux, les pr-messes, les. prmenades solidaires, les r'isquait de l'écraser, j'en frémissais!... Quand Georges d'un

rêveries au loin sur la côte: "Que fait-elle ? Pense-t-elle à' bond franchit les broussailles, et puis en trois ou quatre autres
moi ?" l'amour, le mariage! bondsare il descendit ia prairie en talus, et tombant dans

Ces bois, où j'avais passé tant de jeudis, ma rappelaient l'eau jusqu'aux genou, il saisit la fourche des mains de

tout cela. GrgLouise, et d'unýcEffrt terrible releva cette avalanecee prête à
Quant à je ne sais pas à quoi il pensait, il était aussi fondre' sur emx. Il poussait en même temps un cri de

grave;- et tout à coup de loin> voyant les premières lueurs de colère:

la lisière des forêts, il me dit : Hue I... hue ... donc, mille tonnerres ... Hue !... Tapez
-Vous nm;-rchIz encore bien, monsieur Florence; vous l'Ôtei donc sur vos bêtes.., qu'elles avancent

pas fatigué? Les faneuses, voyant qu'il n'y avait plus rien à craindre,
-Non !je ne me fatue pas quand je rêve. étaient aussi arrivées, appuyant leurs râteaux à la masse d
-A quoi rêvezvons ? regain, et le vieux Dominique, devant, tirait ses beufs et les
-Ah A bien des choses... Aux jours passés, à la vie.., tapait avec le manche de son fouet.

Plu-, tard, George, tu sauras à quoi l'on rêve, quand l'âge Les animaux, troublés d'abord par tout ce bruit, s'étaient
arrive. Maintenant tu es encore dan§ toute la force de ta jeu- renmis à marcher ; la grande voiture, doucement, doucement
nesse. je ne peux pas t'expliquer cela, les jours passés ne te se redressa et gagna le bord de la rivière : le regain était sau-
regardent pas encore. Mais toi-mênme à quoi pcnfes-tu ? vc ! Aussitôt le vallon retentit de cris joyeux, et George ten-

-Moi, je n'en sais rien-!... dant la fourche à Louise, lui dit avec un ourire étrange:
Et con me nous causions ainsi, nous arrivâmes dans le che- -Heino il était tenp e que j'arrive

min de notre vallée, bordé d'un côté par la forêt et de l'autre -Oui lui répondt Louise, toute rouge. Merci, George!
par de grandes haies qui le séparent des prairies. car plus bas, Puis montrant aux autres le bas de sa robe mouille, et
à cent pas coulent la rivière, au niliu du grand pré de riant comme une folle, elle s'écria:
M. Jean. Et cette année-là étant très chaude, on fesait encore -Voyez donc comme je suis faite!, mes souliers sont

les retaint. Nous entendions depuis longtemps rire et chanter pleins d sable.
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''outes les faneuses, autour d'elle, riaient de bo cSur. l

Alors regardant George (ui revenait à grands pas. je le vis

tout pâle, ses cheveux crépus ébourifllés.
-Eh bien, lui dis-je, que penses-tu, gar on, dle cette joucuse

dc piano ? Elle n'a pas peur.

-Non, fit-il, c'est une Rantzau

IEt ramassant son chapeau, qui était tombé dianl:s les bros-

sailles, il dit avec un air de rire :
-Je croyais que tout leur regain allait d lsendre la rivière i

c'est si mal chargé !... On voit bien que la cousine revient du

couvent. Est.e que la grande peicle ne devrait pas être au

milieu et liée plus solidement der rière ? Mai. au couvent on

n'apprend Pas ça... On clhante!....

-Oui, lui dis-je, on chante, et nième on ebmte très-bien,

cc qui ne vous empêche prs d'avoir du courage
de vogais que cela le contrat init, et je nme dis phu' rien.
Nous repriies le chemin du village. La voitcure noust sui.

vait à trois ou quatre cents pas ; après avoir replacé la perche

au milieu et ser-ré la corde au noyen d la pie. le fourrage
étant bien en équilibre, les fineuses étlient montées dessus et

je voyais de loin Louisc attacmer le bouquet de brancelis au

haut de l'échelle.

George, la tête Penchée, marcliait de'-anit sanis ricu dire. Je

lime netouruai deux ou trois fois ; lui continnait tuijîîourns son

chemiin ; mais au détour île la vallée. il laissa tomber <quelque
chose, et s'arrêta cherchant dilains les hautes hIcibes. l'lus loin,
ci nie rejoignant il dit :

-J'avais laissé tomber monî couteau.... Je Fai itroLuvé....
le voici

Nous eunrious au village.

-Alloms, bonsoir, monsieur Florence, mlie dit.il devant notre
porte ; si vous désirez I' accompagner ume autre fois...

-Oui. George, nous avons fait un boit tour, lui répondisje,

et jespère que ce ne sera pas le dernier.

iSléloigna et je montai Iotre escalier. Ma fenome 't u.1 liette
lurent bien contentes de miie revoir. J'entrai dans mon cbinli et
changer de lciemise et d'habli ts; et comme l'heure du souiper
était venue, on se mit à table.

Dehors nous enitendîmues un instamt le chan.t îles fmancises
qui rentraient ; ma fille courut lis voir à la fenêtre, iis elle
revint en disant:

-C'est la dernière voiture, elles ont le louqut ; 3îlle
Louise est avec les timeuses. Maintentanit tous les reins vont

ai sec, il peut lluvoir !

Xl

)ans ce temps mourut le vieux gamde geméri oite ; c'était

un bon gros hommue court, jouissamnt d'un excellent appétit .
qu'à la fiu. Ses gmrdes ne manquaient jamais de lui porter
même en temps prohibé, quelque jeunle levraut bien tendre,
un cuissot de chevreuil, m chai plet de grives. des gîliinotts

et d'autre gibier délicat,

-Cest bon.... c'est. bon.... leur disait-il, passe à li cuisine,
Nicolas ou Jean Claude ; voyez Rosalie, tout cela m. mme
regarde pas, je ne veux rien en savoir

Mais ensuite il traitait bien ceux qui n'avaient pas oublié

Rosalie, et fermait les yeux sui plus d'une irîiéj'.;rité dins

e service, smr Plus duI piot.e-Vin r; coi trairemit. aux

èglememnmts.
Lui-même menait les affaires avec les marhands le bois,

conimie on dit ' à la papa, suIs en' dans les détails; le
out était (le savoir le pIemndre. de lui ilire avant l'adjudication
Iun mot juste et clair dans le tuyau le lo-cille: alors tout
illait rondement, à la satistactioi réciprolie des Parties.

Le pauvre bonmme traina pl's île six enîies, ayant iie
nhllminatiom des iimtestims: et ceux aixiquels il avait rendu

tant île services riaient, disamt :
-- Eh biei. il lie veut idonc lis quitter sa chari'.. brave

M. Botte ? Il y tient !... .ile. hq ! c.i -e. pas étoinnani :
elle est bonne la plac- li gurle émé: aux Chliumeii's. \Iii

i'est ce qu'il a donc ? Il a bien sûr une iiigieestion de pllai-
c'les, île imadriers, de bois de ebaliis : ça lie peut pas passer...
mavile... ia ci-rebe quelque part.

C'est ainsi qu'on se perinîeltati de par'lir d ''ent sipé.
rieur île laihiistmatimn. liu oiiiie liabile et s.av;i lms
sa partie. Il avait ltàt restituer dans sonr temps sîusi loinirm,
au sol (brrestier, toute- les antîicipation, outis les parlages, tous
les dérichements illicites: il avait rétabli eibz liouis lesintm.ies
détruites par 1'bilmuis diu patuirage et île lit gland ; il avait
entouré les bois de' ltitt ile lossés, pour les aatir du hîtail
il avait tracé îles Cheminis i'exploîittioni mais voili, toits l-s
talents du monde ie sullisit pas pour obiniiir l'estiie dies
geis, il fa ut encorc c resp'c' soi.même.

Enmi il mourut. Ibs gardes les mhamdsde bois, M.
Jacques il tête, assistàet a som umterreenmt; M. .1 mi meluim
dit une grail'messe; et huîîit jours après arivait uin autie
garde général, peut.étre moiis capable que M. lotte, mais
qui surmm diféreltes choses avait îles idées lis jmstes.

Je crois ecure le .iIr arriver à cheval, suivi d'unîe voiture
de Sarrehmig qui iormtaitl ses mieuibles et ses lii res. ('était

un houmme de vingt-eing ais, petit, sie ; il avait le teint pale,
les moîstai:hes ro1-es edile, le iez lit), les luvr-s miee, m

portait d es e bCieleS Cil éc;iille, pel-lles à so 'ilet
blan par ui Cordonnet de soie. Il regardait le mîz em iair.l
droite, à gaulce d'mi air trésattentil et seurait avcV ses ImIPeoux

maigres sonî grand cheval, qui se imit à triter di-s la Ipoi.-

sière.
Les gens l'observaient. Je le sivis es yeux ; il irrèt;a

près de l'église, ci face de la liaime, dv:vmt li petite mmaiisonî

île M. Bitte alors finmée, et que l'iim tra tiresîi re

loutait delîms lolmAtemîps pour le garde générale- (l:unes.

Après avoir attacl son cheval à miieaii il- la Iort, il mil It

elet dans la eîrrmre, entr, pulssai le., deux pn siemm's e las,
regarda delirs ; puis il miminila, les pemsieeiii(s i hail s'

vrireit.

La voiture venait de arrti', h- conhtelur se mmit iissitÎt

à déchairger les livres et les petits bj'ts. L n'eie'e' s'ervamte
île M. Botte, la vieille lRosali', ayant appris cela, vilnt tout de
suite oifrir ses services aiu jleune mimaiire, qui saims doute les
accepta, var elle aida lu oituier idas zon r ele ap.

pela des voisinîes, qui viiirenmt ailr' à m décharger lis groc iimeun.

bles. Celi se paait vers six heuirs di soir, à la nuit.
Le nouveau garde géniéal s Ma.lait Le b chel, on le sut le

lenldemaii ; et deux jours miprs om sut atissi que tonutes les

lois et rèlemnts sur la ph1', -h 's e, 11e ;-miiei



LE CANADIEN ILLUSTrtÉ.

les adjudications, les exploitations, les dioits d'usaigcs, oubliés

par M. Botte. allaient ltre appliqués dans toute Li ueu ;
que le nombre des pores à la gmîdée srait limité. que chaque 
jure seait marité Jun lr chaud ; u'onî ne pourrait p us
rana.lser de glands, de tanes, de feuilles dans les lo4rëts de
SlEtat, ,ans permîîissil ; qu'il ne pourrait plus Ztire fait aucun

changement à l'assiette des coupes, conmme so-1, M. Botte;
que toute venite faite autrement que par adjudication puîblique'
serait conszidéce conue vente clandstinle et declarée nulle,

sans parler des amendes applicable à clhaque luit, pouvant
ionter jus<puù six millranes etc., ec.

Et puis on apprit que M. Jacqus avait déjà ieux p rocès-
verbaux, pour avoir conmencé'e l'xploitation d'une coupe avant
le penis d'exploiter, et pour niavoir pas idpisé temnpreinte tdu
niarteau qui seit à Inanquer' les arbres apptrtenanî t à chîaque

Ce l'ut un cri terrible dais le vtillige.
31. Jacques disait qu'il n'avait pu l ire 'a décl laijon, in

dli'poser le marteau chez M. Boîte. puisqu'il était inert ; qp'il

n avait us pu dIianter' lautoriation d'exploiter, par tit
Iîmîe iaion : mais le géuneau garde énéal lui répondait!

uqu'il devait attendre soit arrivée.

que marchand de bois trop poli, et pour cause. Mais appre-
nant bientôt par ses gardes que c'était )I. Jean Baîntz;u, l'en-

nemi de M. Jacques soi frère, et le père de la jolie personne
qu'il avait vu passer, M. Lebel rendit le salut avec empresse-
ment.

Ce jeulie homme aimait beaucoup la miuiîlie; il jouait du
violon tout, les soirs et fiisait des lioritures, après avoir applli.
qué les règleinents, destitué ses gardes, et ré'li'gés ses procès.
verbaux , counaîîuei si de rien n'était.

-Je palie qu h nique de 31. Lebel ne plait pas plus à
X. le maire que la nôtre, disait M. Jean. Ce jeune loinue

joue pourtant très-bien, mais 01 le peut 'as ftire hIaisir a tout
le nionde; c'est ialheureu, C'est bien mialli'ureux !....

ces propo ravivaient encore lia haine de so frère.

Vers la lin de ' Mutonîw, M. Jae-pures ayant laissé pass' J,
délais fixés par le cdibier des iiargt's, 01: vider ses 'toiqe et
les nettoyer tie toutes les épines, rolices et aittres arbu.st loi.
ibles, ces travaux lu renît exécutés à la diligence de 31. le .ar e

'zénéral, aux frlais bien entemdli de 'ioljudieataire, lequii '
enlicore poursuivi devant le tribiun.l de Sarr'bur', pour inex-

éuîtin dt(e ses obligations.

c'était aut cdnlnele'tt le déebIiLre, tn jour qil«il m.i.
c'était unti pr-océs à lai re et lon ir pre'sue toujours ses 3cit 1. Jacques, malade de colèe, n'avait pu se rendre ai

preCés contre 'adinisaation irestière, >1s paî ir dis vexa- tribuinal son tis Geor.ge s'y tînoivait pori' lui, et le soir, vvis
iins de toute 'te qui Seulient. -huit heures, nous entenîdines le pauvre garîol taper des pieds

Quel cIIlgntlslit au pa'y'. par l'arr ivée' tice jeuie loiîneiîI, dans notre allée, ''n u"'ei nt des poarole couiilse: puis il

Trois vieux garde s fureit aussito t mis à la retiite, cinq !ou

six ciaseur etcent des proèsverbîux et to'us les pciheurs il
la lunie île louid, à la lasse, à la trainée, furent arrêtés et en-

voy ù à Sarrebourg. t cause de je ne sais quelle dr'oge dont

ils sétaieînt servis lour amorcer le poissin. Le brigalier Chré-

tien et deux'gendarmes vinrent eux mêmes les prendre le soi I
la constemnation é4ait partout.

C'est aloi., qu'on regrettait le pavre vieux lloue c'est
alors qu'on ili riait plus et qu'on ile lii reproelait lus d'avoi

aalé trop le pilches ; on1 î aurait bien voulu le ravoir et lui

faire máis, 'unie peiinsioi ; mais il 'lorimait sur la côte, auprès

le la vitille églire, sals soucier des iaielets 'le grives, i
des levrauts, iii dlu hoi tit 'ill e iln tic î\lsuace, ili tes dju-

dications. Il ét;i' bin iniranuille, pen'hnt que le jeunlie hiiouiIlle,
plein d'enilmusiasme pour lis irelîi'nts. cxer'ait ses ravages.

Le plus Ihlitiné. le plus con1iutcrié 'le tous était M. Jacq ues

il disait. partiut :

-- Jamais ji n'ai 'et;'d iîlfl'r'onît pareil

lie seilct M. Je:m, qui n'aclietait dot i,ois que pcir occîa.

son, et dont ifIalire priiciple était la culture de ses terres
M. Jean iait et tlisait:
-41. le maire est ci contravetin : il parait qulle la place

de maire ne' fait plus tot colnne dît temps diti père Bot'e, et

que M, le maire sera teinu d'obéir a la loi i'onîiie tout le monde;

il parait que 31. Ltbel, i'e digne jeune hinai. îe permet pas
que les gueux sii'riisse't aux depens de Etit. ct qu'à la

titi de' luis tout se lécouvru, qu'il autt rendre ce qu'on la pris

En issant dan la rue. ch;que lois qu'il rencontrait 31.

monte 'e'elier tt parit su le seuil, les guêtre couvertes de
bout, la lltilquse et le grand Ifutre tout blattes de neige.

-C'st moi. moinîsieur drece dit-il ci posant siou haln

dains tii coii. J'arrive de Sar rehourg ; nous soimie, col:inhî.
nés à cinq ents finns dommages-intérêts C'est agréable de
se renoir aec qu'onnnts gens, quand ont Surt iliniie cavernle
de bandits.

Il avait un pe'u lbu, s:mi doute ; soli père entrait. aulusi quel-
ueî au cîbaî'ut, h' jours de mîauvaise humlieiur.

(Lt sit; mu prtl h (i ainu n,.)
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